
1. HISTOIR-E GENERALE.

1 6 4 8. vages fe rendoient pour la Traite. La plûpart
venoient des quartiers du Nord, & on les
inftruifoit des vérités Chrétiennes ; ils les
communiquoient à leurs voifins , & ils ne
manquoient jamais de revenir avec des Pro-
elytes, qu'on achevoit de difpofer au Bap-

tême.:Sylleri croilfoit aufli tous les jours en Ha-
bitans & en ferveur; mais l'Eglife Huronne,
quoique la plus nombreufe de touteg, & la

lus féconde en grands exemples de vertus,
toit ppur.les Ouvriers Evangeliques une four-à

ce continuelle d'inquiétude & d'allarmes.

Mauvare Toutefois cette même année 1648. il partit
mn uvre quelque nouveau rayon d'efperance que les
d:s Hurons. Hurons & les Iroquois fe rapprocheroient.

Les Andajes ou Andaftaez , Peuple alors puiC..
fant & belliqueux , avoient envoyé offrir du
fecours aux premiers, qui dans le même tems
eurent quelques -avantages aflez confidera-
bles fur leurs Ennemis. L'occafion étoit belle
-pour reprendre fur les Iroquois la fupériorité,
qu'ils avoient euë auttefois mais ils ne vou-.
lurent en profiter, que pour fe mettre ei état
de parvenir à une bonne paix, & parce qu'ils
navoiýnt pas pris les moyens les plus sûrs
pour y réuffir , qui étoit de fe bien préparer à
la guerre, ils furent les dupes de la mauvaife
foi & des artifices de leurs Ennemis.

Il y a même bien de l'apparence qu'ils remeri
cierent les Andaffes, ou du moins qu'ils ne
firent pas ce qu'ils devoientpour profiter desof-
fres de cette Nation, & en effet je ne trouve au-
cune expédition de ces Sauvages en leur faveur.
Ainfi la trop grandeé corfiance des Hurons fut
proprement-ce qui commença de les affoiblir
& ce qjuiacheva de les perdre car tandis qu'ils


